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a'la moiti deâs Ciailiens émigres aux Etats-Unis.
Le luxe est rendu - ungelpointqu'il ne ruine pas
seulement lesprodiguesj mais..qu'il s'inpose, en

quëIu'éoóteaux gens.e:nonîs: :3Eton peit'ire
que IsurO:jiäari'st iainitequityie ,fait' au .íoãis

ú O.esélavesWáà n codifeï t. deîës effets désastreu*
inäis o iesdentíàáièoei 'ã s rdešd'ü niae

soi en-égmissantpon sepri¥ém.Me-d nécessaire
p9ur.suivre le ixnoïiimöin gén$al. Que d&. gens
SOItò.ýujoüid'1iais läanisere oür ni'a6i pas 'u

s o,ór'squ'ilsnii inn ,!ccasioâ Que
å aiëi een 'dné fiöíènt loin

est urtot ar les jeunies. gens que ln'niùernr-
gne'dätt&ye d lu -Lh jeûne&honne'au lieu
dh s'inst rie. au li~u'd'âspifèr X reon éiprit~des
connaissances.requises pour Pire un ito Glc1'r,
nu4iòneY.d'ffçif consommé, neécheréhequ'à
é.dfr-son- temps, ne3sequ aiux "distracons. A
pein est-istti du maillot, q¡ue^déjà i se 1ance dans

ce qu'on appellI v>e qar ce-ole moment il
est unecause de ruine ;t son père. qui pa..o pD-
hnco pòur soi enfánt et peut'étie aussf yp'ïù aire

taire ses menaces' d'alleranxu Etats-.Unis1 i achète
un wagon de $60, un'šlihde $15,unibeáît harnais
argeht de $20,,,deux robes~de iffles $30iinhVabiI-
lement convenable en toutes saisons, au mosin $30,
ce qui fait en tou$t-SI5,5:;sans-compter les autres
dépenses indispensables pour soutenir.un pareil ton.
Et tout cet équipage vient a vieillir, ou-n'être plus
à la mode il faut renouveler;,etdéjà le cadet, mar-
chait ur lés traces de soiifrère. imite son am'our
pour laluxeet:tousnu éd.ñšiirent ontrelafoïtûne
de Pauteuide lûúi ours. Eiïrn, apredes années de
dissipàtión et de plaisir, voi le Père t la mère qui
sénteüt laO misèrer lem i é; ls voilà incapables
de gagner leur -ieils n'ont plus pourtout 'secours


